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en démontrant dans cet écrit, que Jordanes ou

Jornandes, goth où plutôt alain, prétendu évêque
de Ravenne, révait, s'il n'était pas en délire,
lorsquil avança, dans son históire des Gétes, que
les Scythes ou Goths étaient originaires de la
Scandinavie, à laquelle ce savant prélat donna le
nom de Scanzia. Cette opinion, toute absurde

quelle est, a été adoptée aveuglement par tous
les historiens qui sont venus après Jordanes ; c'est
qu'ils trouvèrent plus commode de marcher sur ses
traces que de se frayer eux-mêmes une route nou-

velle. Aussi l’histoire générale de I Europe a-t-

elle été assise, par ces écrivains inconsidérés,
sur des bases tout à fait erronées. On a répété

les réveries de l’éévêque de Ravenne ; parce quil
prétendit avoir copié des auteurs plus anciens,
dont l’existence n’est rien moins que prouvée.

Hiermit ist das Urtheil gefällt und der Stab
gebrochen; es ist mir aber hier nicht darum zu
thun, diese Spiegelfechterei zu beleuchten. Ich

habe die gothische Stammsage zu würdigen ge-
sucht und mich ihr angeschlossen, eine voll-
stündige Untersuchung über das Heldenbuch
würde sie in den Hauptsachen gewifs bestáttigen.
Von dieser Forschung habe ich freilich nur die
Einleitung und Uebersicht in der dritten Ab-
theilung S. 275 bis 550. geben kónnen, und es
ist in so fern die vierte und fünfte Tabelle des

ersten Bandes überflüssig geworden, die indefs
nicht ohne anderweitigen Nutzen seyn mogen.
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